
 

           REPUBLIQUE DU BURUNDI 

 
MINISTERE DE L’EAU, DE L’ENVIRONNEMENT, DE L’AMENAGEMENT DU TERRITOIRE ET 

DE L’URBANISME 

 

OFFICE BURUNDAIS POUR LA PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT 

 
             

 

 
    
 

 

 

 

 

 

 

 

Guide touristique 

Destination au Parc National de la Kibira  

 

 
 
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Gitega, juillet 2015 



 

2 
 

OFFICE BURUNDAIS  POUR LA PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT 

 

 

 

 

 

 

 

             

 

 

      

 
      Guide touristique  

       Destination au Parc National de la Kibira 
 
 
 
     

 

Projet « Amélioration de l’efficacité  

du système de gestion des aires 

protégées pour la conservation de la 

biodiversité à travers l’engagement des 

parties prenantes » 

 

Sous le financement conjoint du 

Gouvernement du Burundi, du 

Programme des Nations Unies pour 

 le Développement (PNUD) et du Fond 

pour l’Environnement Mondial 

(FEM) 

 

Document élaboré  

                par  

  

Alphonse FOFO,  

Expert national au projet 

 

                      
 

                  
 



 

3 
 

Table de matière 
 

Table de matière……………………………………………………………………..………3 
 

Acronyme……………………………………………………………………………………4 
 

Avant-propos………………………………………………………………………………..5 
 

I. Organisation du document……………………………………………………………….6 
 

II. Découvrir le parc national de la Kibira et ses alentours……………………….……..6 
 

II.1. Présentation sur carte…………………………………………………………………6 
 

II.2. Description………………………………………………………………………..……7 
 

III. Quelles attractions touristiques à l’intérieur du parc?................................................9 

III.1. Biodiversité……………………………………………………………………………9 

III.2. Autres atouts touristiques…………………………………………………………..11 
 

IV. Comment atteindre le parc et que trouve-t-on d’intéressant  

sur les axes routiers ?…………………………………………………..…………………14 

IV.1. Axe Bujumbura-Bugarama-Kayanza…………………..…………………………14 

IV.2. Axe Kayanza-Rugombo………………………………………...………………….16 

IV.3. Axe Ngozi-Kayanza………………………………………………..……………….20 

IV.2. Axe Bujumbura-Bubanza-Ndora………………………………………………….21 
 

V. Considérations générales………………………………………………………………22 
 

Conclusion………………………………………………………………………..………..22 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

4 
 

Acronymes 
 

FEM   : Fond pour l’Environnement Mondial 
 

PNK   : Parc National de la Kibira 
 

PNUD  : Programme des Nations Unies pour le Développement 
 

OBPE  : Office Burundais pour la Protection de l’Environnement 
 

OMT  : Organisation Mondial du Tourisme 
 

OTB   : Office de Thé du Burundi 
 

RN  : Route Nationale 
 

UCIN  : Union Internationale pour la Conservation de la Nature 
 

WCS  : Wildlife Conservation Society 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

5 
 

AVANT- PROPOS 
 

Le développement du tourisme doit viser avant tout l’amélioration des services à offrir en matière 

d’informations, d’infrastructures et d’équipements touristiques mais aussi des produits d’attraction se 

trouvant soit à l’intérieur soit à l’extérieur du parc.  
 

L’objet du présent guide est donc de mieux comprendre et exploiter le parc national de la Kibira afin 

de développer un tourisme évolutif et responsable. Dans ses lignes directrices, un guide touristique est 

un livret qui doit contenir au maximum toutes les informations sur le parc afin d’aider et inspirer les 

visiteurs sur le choix des services et des facilités offerts et de leur destination. 

Selon l’OMT, le tourisme durable est celui qui « satisfait les besoins actuels des touristes et des 

régions d’accueil tout en protégeant et en améliorant les perspectives pour l'avenir. Il est vu comme 

menant à la gestion de toutes les ressources de telle sorte que les besoins économiques, sociaux et 

esthétiques puissent être satisfaits tout en maintenant l'intégrité culturelle, les processus écologiques 

essentiels, la diversité biologique, et les systèmes vivants ».  

C’est ainsi donc que le tourisme dans le parc national de la Kibira peut, par excellence, offrir 

l’opportunité de promouvoir un développement durable, économique, social, culturel mais aussi 

environnemental si toutes les parties prenantes s’investissent davantage dans le domaine. Par ailleurs, 

le tourisme devient, depuis un certain temps, une activité hautement concurrentielle où les parts de 

marché se disputent de plus en plus à l’échelle planétaire en général et dans la sous région en 

particulier. 
 

Avec cette belle forêt occupant la quasi-totalité du parc, il ne serait pas surprenant de voir que tous 

les touristes y affluent à la recherche d’un lieu calme, ombrageux, riche en flore et faune 

respectivement comme l’Entandophragma excelsum (Umuyove en Kirundi) et le Pan troglodytes (le 

chimpanzé) etc. 
 

Très respecté avant même son établissement en aire protégée, le parc national de la Kibira est beau 

de part ses plus hauts sommets (Teza, Heha,Dusasa,….  ), ses paysages et sa biodiversité qu’il 

héberge et qui le caractérisent. 

Depuis 1996, le parc national de la Kibira a été dans la publication de l'Union Internationale pour la 

Conservation de la Nature (UICN) car répondant aux critères de classement comme toutes les autres 

aires protégées de l’époque. 

Cependant, depuis le début de la crise au Burundi en 1993, le parc a beaucoup souffert à cause des 

activités anthropiques (coupes de bois, défrichements, feux de brousse, 'exploitation des mines et 

carrières, braconnage etc.) d’où certaines zones ont certainement perdu leurs caractéristiques 

originelles. Malgré ces défauts, l’Office Burundais pour la Protection de l’Environnement (OBPE), en 

collaboration avec ses partenaires en matière de la protection de l’environnement à savoir le 

Programme des Nations Unies pour le Développement (PNUD) et le Fond pour l’Environnement 

Mondial (FEM), a entrepris des actions de réhabilitation et d’aménagement afin de restaurer l’état 

acceptable du parc pour le tourisme. 

Eu égard la reprise progressive du tourisme dans le parc national de la Kibira, le présent guide n’est 

qu’un modeste outil pour l’information et l’orientation des visiteurs afin que le parc soit plus que 

jamais une destination susceptible d’être soumise une fréquentation touristique importante ! 
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I. Organisation du document 
 

Le présent guide a été confectionné sur base d’une exploitation des données déjà constituées, 

d’une analyse de la bibliographie existante et d’entretiens menés avec des groups ciblés  ou 

individus susceptibles de détenir des informations pouvant aider le lecteur à son exploitation.  

Il sera préparé sous forme de livret contenant des informations qui peuvent être d'ordre 

pratique, culturel et historique à l'usage des touristes. Il doit attirer l'attention des touristes sur 

les sites intéressants, les informer de manière claire et précise sur l’histoire et fonction des 

lieux. C’est ainsi qu’il contient des éléments en rapport avec la description du parc sur le plan 

biotique et abiotique, les structures touristiques tant à l’intérieur qu’à l’extérieur du parc et les 

orientations futures pour le tourisme durable. A tous ces points, on se focalisera beaucoup 

plus sur la sécurité des sites, les services sur place et leur qualité. 
 

Cependant, l’insuffisance de belles images et d’une cartographie des circuits touristiques sont 

une lacune importante pour ce document d’où il devra être enrichi pour plus de visibilité du 

Parc National de la Kibira et de son exploitation sur le plan touristique. 
 

II. Découvrir le Parc National de la Kibira et ses alentours 
 

II.1. Présentation sur carte 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Livre_%28document%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tourisme
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Le Parc National de la Kibira se compose de 4 secteurs : Teza, Rwegura, Mabayi et Musigati 

qui coïncident curieusement avec 4 provinces riveraines à savoir Muramvya, Kayanza, 

Cibitoke et Bubanza. 
 

II.2. Description 

La forêt de la Kibira, 

la plus grande au 

Burundi, garde des 

valeurs spectaculaires 

avec des qualités 

visuelles très 

distinguées. 

Créé le 12 décembre 

1933 par 

l'ordonnance du 

Ruanda-Urundi 

n°83/bis/Agri, le parc 

national de la Kibira 

était  établi comme 

une réserve forestière 

de la Crête Congo-Nil. Comme pour beaucoup des aires protégées du Burundi, le parc 

national de la Kibira a été légalement reconnu par le décret-loi n°1/6 du 03 mars 1980 portant 

création des parcs nationaux et des réserves naturelles.  

La forêt de la Kibira est riche en plantes vasculaires et en épiphytes et dont les arbres 

dépassent rarement 50 m de hauteur. Elle est située au Nord-Ouest du Burundi. Elle occupe la 

crête Congo-Nil  constituant ainsi la ligne de partage des eaux entre les bassins hydrologiques 

du Congo à l'Ouest et du Nil à l'Est. Avec environ  40.000 ha, sa longueur est d’environ 80 

km entre Bugarama et la frontière rwandaise où elle se prolonge avec la forêt de Nyungwe. Sa 

largeur peut atteindre 8 km, mais elle augmente normalement de 1 à 6 km en même temps que 

celle de la crête du Sud au Nord (Arbonier, 1996). 
 

Dans le parc, le relief est marqué par des pentes vives de part et d’autre de la crête Congo-Nil, 

mais plus accentué  sur le versant occidental. Son altitude est répartie entre 1600 m et 2666 m 

(Arbonier, 1996). Les points culminants du Sud vers le Nord sont Teza (2.666 m), Musumba 

(2.661 m), Dusasa (2.621 m) et Twinyoni (2.559 m). Il s'étale sur les provinces de Muramvya, 

Kayanza, Cibitoke et Bubanza et rejoint ensuite la forêt de Nyungwe au Rwanda voisin. Le 

parc national de la Kibira est essentiellement constitué d’une majestueuse forêt afro-

montagnarde composée de trois zones forestières encore intactes et d'un écosystème très 

diversifié. 
 

Beaucoup de rivières prennent leurs sources dans ce parc. Celui-ci joue un rôle important au 

niveau des bassins des fleuves Congo et Nil, jusqu'à la Méditerranée et à l'Océan Atlantique. 

Il exerce une influence notoire dans la régulation hydrologique et la protection des sols contre 

l'érosion. Ces différents cours d'eau sont d'une grande importance dans l'irrigation agricole de 

la plaine de la basse Rusizi où l'aridité est prononcée. A certains endroits, certaines rivières se 

présentent sous forme de chutes comme c’est le cas pour la rivière Ruhwa. 
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Différentes cascades sur la rivière Ruhwa                     

  

D'une biodiversité très riche et 

variée, le PNK est un site naturel 

dans lequel on  trouve des 

milliers d'espèces de faune et de 

flore très diversifiées et dont 

beaucoup d'entre elles sont 

endémiques et emblématiques. 

On y rencontre des insectes, des 

primates, des oiseaux, des 

reptiles, de grands mammifères 

etc. Il fût un ancien domaine de 

chasse sacré des rois du Burundi 

et abrite presque une centaine 

d’espèces de mammifères, une 

dizaine de primates mais 

également quelque 200 espèces 

d’oiseaux. 
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III Quelles attractions touristiques à l’intérieur du parc? 
 

III.1. Biodiversité 
 

 Faune 
 

La première motivation de visiter le parc est l’extraordinaire richesse floristique et 

faunistique, l’endémicité qui est très importante avec 17 espèces pour les mammifères. En 

effet, dans ses différentes formations végétales se cachent des animaux comme les antilopes, 

les primates, les oiseaux et les ophidiens etc. Pour les passionnés d’ornithologie, il suffit de 

traverser la forêt à pieds, on y entend divers champs cantonnés par environ 200 espèces dont 

les plus remarquables sont l’aigle huppée (Lophaethus occipitalis), le touraco géant 

(Corythaecola cristata), calao à joues grises (Bycanistes sbcylindricus) etc.  

  

  
Dans presque tous les secteurs du parc, la présence de nids 

pour Chimpanzé témoigne de leur présence. 
Pan troglodytes (imamfu en Kirundi) 

 

 
Colobus angolensis (inkomo en Kirundi) 

Ce primate est un signe noir et blanc 

communément appelé Colobe d’Angola avec 

un pelage noir recouvert d’une cape de longs 

poils blancs. Il est ne descend que très 

rarement des arbres d’où son observation se 

fait dans les feuillages d’arbres. 

 

 

    
  Cercopithecus hamlyni  

Ce singe est un cercopithèque à tête de hibou, qui est 

arboricole diurne. La peau faciale est de couleur brun 

sombre à noire, rayée à son centre d’une éclatante bande 

blanche verticale sur le nez reliant les arcades sourcilières 

à la lèvre supérieure. Il est donc fréquent dans les 

formations à Arundinaria alpina très abondant dans les 

secteurs de Rwegura et Musigati. 
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 Flore 
 

Dans l’ensemble, plus de 644 espèces reparties dans différentes formations végétales à 

savoir : 

- Formation à Entandophragma excelsum et Parinari excelsa var.hostii ; 

- Formation à Parinari excelsa var.hostii et Polycias fulva ; 

- Formation à Polycias fulva et Macaranga neomildbreadiana et Syzygium parvifolium ; 

- Formation secondaire à Hagenia abyssinica et Faurea saligna ; 

- Formation à Philippia benguellensis et Protea madiensis ; 

- Formation à Arundinaria alpina ; 

- Formation de fond de thalweg correspondant aux marais 
 

Dans la forêt, il existe de gros tout comme de petits végétaux assez intéressants sur le plan 

écologique, scientifique et économique. Parmi les plus gros figure l’espèce emblématique 

appelée Entandophragma excelsum (umuyove) tandis que pour les plus petits sont surtout du 

groupe des mousses,  lichens et orchidées qu’on trouve accrochés sur de gros arbres. 

Ficus étrangleur 

Au niveau du secteur Teza se trouve un phénomène 

d’étranglement d’arbre par un autre qui utilise ses 

racines aériennes pour phagocyter l’autre et finit 

par l’étrangler de telle manière qu’on ne voit qu’un 

seul arbre, c’est le ficus « étrangleur ». Ce genre 

d’arbre se trouve le long du sentier dit « sentier 

noir » qui part de Nyamugari bas, longe la rivière 

Nyabihondo et aboutit au sentier du mont Teza. 

L’un se trouve à l’entrée et le second un peu avant 

la sortie de la forêt pour arriver dans la formation à 

Ericaceae où il n’y a pas d’arbres caractéristiques 

de la forêt. C’est un site pouvant servir de camping 

s’il était bien aménagé et d’ailleurs on le dénomme 

« Ku buhanza » du fait de l’absence de la forêt. En 

regardant vers le sud, on  voit la forêt du dessus et 

selon les guides, il s’agit de la forêt où s’était 

retranché Maconco en rébellion contre le roi Mwezi 

Gisabo. 

 
 



 

11 
 

 

Sentier du mont Teza au niveau 

du site dit « Ku buhanza » 

En remontant un peu le sentier du mont Teza qui passe au 

milieu de la crête Congo-Nil, une vue sur la ville de 

Bujumbura est possible à condition qu’il n’y ait pas du 

brouillard. Une fois sur le sommet de la crête Congo-Nil, 

une magnifique vue tant à l’Est qu’à l’Ouest est possible.   

 
 

De retour vers Nyamugari bas en passant par l’ancienne 

piste, une source d’eau potable est en pleine forêt à côté de 

ladite piste. Un visiteur sans eau peut, assis sur une pierre, 

se désaltérer ou réapprovisionner ses bouteilles.   
 

III.2. Autres atouts touristiques 
 

 Chutes d’eau 
 

Chute sur la rivière 

Nyabihondo à Teza  
 

En remontant le sentier noir, on 

passe à côté d’une petite chute 

sur la rivière Nyabihondo qui 

devient plus importante pendant 

la saison des pluies. 
 

Il faut bien remarquer la 

limpidité des eaux de ces 

rivières à l’intérieur du parc, 

mais une fois sortie de la forêt, 

la situation devient très 

bouleversante car toute l’eau 

devient brutalement brune. Dans 

le parc, il existe plusieurs chutes 

dans tous les secteurs. 

  
Chute sur la rivière 

Nyandago à Musigati 

Notons que plusieurs chutes d’eau existent sur différentes rivières dans tous les secteurs 

du parc (sur Munyiriri, Ruvyirame dans le secteur Rwegura ; Inabisigo et Mpongora dans 

le secteur Musigati ; Nkokoma dans le secteur Teza ; Kaburantwa, Nyabinyoni, Barizo 

dans le secteur Mabayi. Dabs ce dernier secteur, il existe une chute portant le nom 

pariculier. Il s’agit de la chute Inasumo aussi appelée « Inamujandi » car se trouvant dans 

la localité d’une forêt où s’était retranchée une femme du nom Inamujandi, en rébellion 

contre le roi. 
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 Grottes d’Inangurire 
 

 

A l’intérieur du parc et non loin du sommet du mont Teza, 

deux grottes dites Inangurire sont presque distantes d’une 

vingtaine de mètres (l’une en bas de l’autre) avec chacune 

une histoire autour d’elle la première étant plus grande que 

la seconde et c’est apparemment la plus visitée au regard 

de l’état de la paille et du sentier qui y mène. Selon les 

guides, la plus grande (à gauche) est la « mère » de la 

petite (à droite) « fille » qui se seraient entrées en 

désaccord et selon une certaine opinion, la « mère » aurait 

donc maudit sa « fille ». De ce fait, la « fille » est donc 

vénérée par ceux qui souhaitent dans le mal tandis que 

ceux qui visitent la « mère » souhaitent réussir dans le 

bien. 
   

Comme pour les chutes, les grottes sont présentes dans tous les secteurs avec probablement 

différentes histoires autour d’elles (grottes de Kivumu et Nyakibari dans le secteur Rwegura ; 

grotte de Nyambeho dans le secteur Mabayi ; grottes de Mukongoro, Isamutambiro dans le 

secteur Musigati. 
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 Circuit touristique au secteur Teza 

 
Source : Secteur Teza 
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IV. Comment atteindre le parc et que trouve-t-on d’intéressant sur les axes 

routiers? 
 

Le PNK est accessible sur tous les flancs avec des routes goudronnées communément 

appelées routes nationales (RN). A partir de ces routes, d’autres voies secondaires partent 

jusqu’aux différents bureaux des secteurs du parc ou au niveau des entrées débouchant à la 

piste périmétrale qui longe le parc. 
 

IV.1. Axe Bujumbura-Bugarama-Kayanza (RN1) 
 

La route nationale 1 (RN1) part de Bujumbura et rejoint le parc à plus ou moins 1 heur de 

voyage en véhicule au niveau de Bugarama (partie sud du parc). A cet endroit, elle continue 

jusqu’à Kayanza et rejoint la RN10 qui traverse le parc d’est en ouest (80 km de Bujumbura).  
 

Arrivé à Bugarama, un visiteur ayant oublié de faire ses provisions peut s’en procurer sur 

place (divers produits agricoles et artisanaux). Pour un visiteur qui préfère un climat froid par 

opposition à celui de Bujumbura, il peut même loger sur ce centre car un hôtel dénommé 

Kibira Park Lodge existe et se trouve sur la RN1 à quelques 300 m du rond point de 

Bugarama. Au cas contraire, il peut loger soit au parc soit à Kayanza où des hôtels de 

différents standards sont disponibles. 
 

Kibira Pack Lodge 
 

Situé à la périphérie de la forêt de la Kibira pour laquelle il porte même le nom, Kibira Park 

Lodge est hôtel ayant le nécessaire pour tout visiteur : Wireless Internet connexion, 

restaurant-bar, eau chaude pour les baignades dans toutes ses 28 chambres. Selon son 

propriétaire, il sera doté d’un terrain de tennis pour les amateurs de ce sport. 

  
Pour ces chambres, les visiteurs peuvent s’offrir d’un confort inédit durant tout leur séjour 

dans Kibira Park Lodge jusqu’à 40.000 de franc Burundi seulement.  

 

Perché  sur la crête Congo-Nil, Kibra Park 

Lodge dispose d’une cours bien couverte 

d’une pelouse avec une excellente sur 

plusieurs collines  situées sur le versant ouest 

de la crête. 
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Point de vente des produits artisanaux 
 

A 3,8 km de Bugarama, on voit une 

maisonnette pas comme les autres car  

servant de lieu de vente de divers 

produits artisanaux. De là et à 1,5 

km, une petite piste mène vers le parc 

en passant tout près du village 

touristique spécialement habité par la 

communauté Batwa, peuple dit 

autochtone ayant des particularités 

bien évidentes sur le plan culturel. 
 

 

Village touristique de Busekera 
 

Ce village habité par la communauté Bawta se trouve à 1,5km de la RN1 à 3,8 km de 

Bugarama. Cette population considérée comme autochtone au Burundi et dans la région des 

grands lacs incarne une culture exceptionnelle. Une fois dans ce village, une diversité de 

choses (danse, artisanat, chansons etc.) existe mais leur exhibition est payante pour leur 

permettre de relever leur niveau de vie car cette communauté vit dans des conditions très 

précaires par rapport aux autres catégories sociales du pays.  Pour un touriste passionné par 

leur mode de vie, il peut passer plus de temps dans ce village car des cases d’accueil sont 

disponibles !            
 

Complexe théicole de Teza 
 

En progressant toujours vers 

Kayanza, on arrive sur la route 

secondaire qui mène vers Teza où 

sont construites les bâtiments du parc 

pour le compte du secteur Teza. C’est 

là même qu’on a le complexe 

théicole, gérant des plantations et de 

la production du thé. Avant d’arriver 

à l’usine de thé, on traverse les 

enceintes des bureaux du parc. 

 
 

Bâtiments  du parc à Teza 
 

Les bâtiments du parc dans le secteur Teza sont construits en dehors du périmètre du parc et 

tout près du complexe théicole. Pour y arriver, il suffit de faire 9 km avant de faire presque 3 

autres km à l’intérieur des plantations de thé pour atteindre le parc proprement dit.  
 

Les infrastructures sont de plusieurs catégories : bureaux, centre d’accueil, magasin, 

habitations et garage. Pour un visiteur souhaitant loger à Teza, il suffit de prendre les 

dispositions nécessaires en termes de nourritures et de boissons.  
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Deux maisons d’hébergement munies de salon, de 

chambres, d’un sanitaire et d’un cheminé de 

réchauffement. 

Centre d’accueil des visiteurs. Tout visiteur du 

secteur Teza doit impérativement passer par le 

bureau pour enregistrement. 
 

Route menant vers le lac de retenu pour le barrage de Mpanda 
 

Arrivé au niveau de Busangana, il y a une route traverse le parc d’est en ouest en passant sur 

le futur lac de retenu du barrage de Mpanda.  Mais avant d’en arriver là-bas, un sentier au 

niveau de la colline Rusarenda amène vers les grottes Inangurire. Il suffit de marcher pour une 

durée de 3 heurs minimum. 
 

Bien plus, cette route traverse la forêt jusqu’à toucher la RN9 au niveau de Muzinda en 

passant par le chef-lieu de la commune Rugazi. 
 

IV.2. Axe Kayanza-Rugombo (RN10) 
 

Long de 122 km environ, la RN10 est une route partant de Kayanza à Rugombo en province 

Cibitoke. Le long de cette route, il y a lieu de découvrir et visiter des monuments historico-

culturels assez intéressants. 
 

 Tombeaux royaux de la commune Muruta 
 

Arrivé en commune Muruta de la province Kayanza au niveau du centre de Rango à 4,1 km 

du chef-lieu de la province Kayanza, on peut aussi atteindre le parc en empruntant une route 

secondaire en terre jusqu’en zone Nkonge. 
 

- Nécropole de Ntare Rugamba 
 

Le roi Ntare Rugamba ayant sa nécropole 

toujours intacte sur la colline Muganza sous la 

protection vénérée du clan des Abiru 

(banyange) de la commune Muruta en 

province de Kayanza aura sans doute été l’un 

des plus grands dirigeants de l’histoire du 

Burundi. Parvenu au trône à la fin du 18
ème

 

siècle, Rugamba accomplit au cours de son 

règne une œuvre politique remarquable. C’est 

lui qui, grâce à ses conquêtes doubla la 

superficie du pays donnant ainsi au Burundi 

ses frontières contemporaines. On le 

surnomma Rugamba à cause de sa bravoure ; son autre surnom est celui de Rutaganzwa 

littéralement signifiant en Kirundi l’invincible (Mworoha, 2014). 
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- Nécropole de Mwezi Gisabo 
 

Proclamé roi en 1852, Mwezi Gisabo a dirigé le 

royaume du Burundi jusqu’en 1908. Il aura une 

nombreuse progéniture dont certains deviendront 

des chefs princiers qui jouèrent un rôle primordial 

dans le passage du système burundais traditionnel 

aux systèmes coloniaux allemand et belge de la fin 

du 19
ème

 siècle au 20
ème

 siècle.  
 

Il meurt le 21 août 1908 et son corps fut transporté 

au Nkiko-Mugamba où sa nécropole (inganzo) 

trône sur le sommet de la colline Remera (zone 

Muruta) en commune Muruta sous la protection du 

clan des Abiru (Mworoha, 2014). 
 

- Nécropole de Mutaga Mbikije 
 

Mutaga Mbikije ayant son tombeau à Ramvya 

(zone Nkonge) monte au trône en 1908 à la suite de 

la mort de son illustre père, le Mwami Mwezi 

Gisabo. C’est un roi qui connut un règne éphémère 

(1908-1915) et sa nécropole est érigée sur la colline 

de Ramvya sous la protection clan des Abiru. 
 

Son règne est marqué par une plus grande emprise 

de la colonisation allemande sur le Burundi avec 

notamment le déplacement de la résidence à Gitega 

en1912, la diffusion de la monnaie (la roupie et le 

heller) et d’une plus grande présence missionnaire 

(Mworoha, 2014). 
 

 Tombeau de l’anti-roi Kirima 

 

L’ant-iroi Kirima a joué un rôle non négligeable 

dans la région du Nkiko Mugamba à la fin du 20
ème

 

siècle. Son tombeau se trouve sur la colline 

Kanyankuru en face de la nécropole du mwami 

Mwezi Gisabo situé à Remera.  
 

Le territoire occupé par les tombeaux royaux de la 

commune Muruta fût alors siècle occupé par un 

redoutable  aventurier nommé Kirima qui tenta de 

se créer dans cette zone un nouveau royaume 

détaché du Burundi (Mworoha, 2014). 
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 Eglise de Ruganza 

 

L’église de Ruganza construite en 

1946 par le missionnaire père blanc 

constitue, avec son style gothique, 

un endroit qui mérite d’être visité 

par des touristes qui se rendent dans 

la région des tombeaux royaux. Dans 

le domaine paroissial se trouve 

également le cimetière militaire 

belge de la première guerre 

mondiale (1914-1918) pouvant être 

visité (Mworoha) 

 

 

 

 

 Champs théicoles de Rwegura 
 

Comme à Teza, la forêt est souvent entourée par des champs théicoles appartenant à l’Office 

de Thé du Burundi (OTB). Ce thé se trouve sur de petites collines aux sommets arrondis et 

verdoyants.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C’est à côté de ces champs que se trouvent les services du parc.  Provenant soit de Rugombo 

soit de Kayanza, n’hésitez pas à contacter les services du parc se trouvant à Rwegura à 3,6 km 

de la RN10 et 15 km environ du chef-lieu de la province Kayanza. 

. 
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 Lac de retenu de Rwegura 
 

Ouvrage réalisé sur la rivière Gitenge qui prend sa source dans la Kibira, le barrage de 

Rwegura est le premier grand barrage  construit sur le sol burundais. En visitant le lac qui 

l’alimente en eau, les touristes peuvent visiter aussi les eaux thermales de Mwokora situées à 

quelques km du lac. La partie Sud du lac touche la RN10 et peut être atteinte en traversant la 

forêt de Rugombo (Cibitoke) à Kayanza et vice-versa. Ce lac se trouve à plus ou moins 30 km 

du chef-lieu de la province de Kayanza. 
 

Bien plus, une balade en pirogue ou 

bateau, motorisé ou pas, vous 

émerveillera grâce à la beauté d’une 

végétation très luxuriante et divers 

chants d’oiseaux. Une fois sur le lac, ce 

dernier suscite un désir et une curiosité 

touristique avec une magnifique vue et 

des possibilités favorables à un pique-

nique en plein air et au repos. Malgré 

qu’il a connu une baisse significative du 

niveau d’eau, le lac de retenu de Rwegura reste un site relativement attrayant pour les 

passionnés de promenade sur l’eau. 
 

 Eaux thermales de ku Mahoro 

Aux abords de la forêt il existe à ku 

mahoro des eaux thermales 

dénommées (amashuha en kirundi). 

C'est  un lieu qui est fréquenté par de 

nombreuses personnes y compris 

même celles venant du Rwanda 

voisin.  
 

Naturellement pure et riche en sels 

minéraux, en gaz et en oligo-

éléments, on reconnaît à ces eaux de 

nombreuses propriétés 

thérapeutiques, particulièrement pour 

soulager, hydrater et tonifier votre peau. 

Les visiteurs intéressés peuvent donc 

faire une visite du site pour un traitement au bain-marie naturel. Ces eaux se trouvent à 4,6 km 

de la RN10 après avoir fait 6,1 km du pont érigé sur le lac de retenu. 
 

 Forêt de Ruhondo 
 

Cette belle forêt se situant tout près du lac de retenu est, semble-t-il, le site où il est fort 

probable de voir les chimpanzés. Par ailleurs, les traqueurs venus du Rwanda dans  le cadre de 

la coopération entre WCS et l’OBPE ont passé beaucoup de jours dans cette forêt en train 

d’habituer ces primates à la présence humaine. La vision de cette opération étant 

effectivement de promouvoir le tourisme basé sur l’observation des chimpanzés.  
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 Grotte de Ngara 
 

En commune Mabayi se trouve aussi 

une grotte dont l’histoire n’est pas 

clairement relatée par les riverains du 

parc. Toutefois, il est connu que la 

plupart des ces grottes sont 

couramment utilisées pendant les 

cultes dites « Kubandwa » pour 

demander ce dont on a besoins 

(enfants, femme ou mari, richesse 

etc.) 

 

Pour arriver à cette grotte, il suffit 

d’emprunter la route en terre qui part de la RN10 vers la colline de Ngara non loin du parc. 

De là, on peut alors arriver à ce site avec la facilitation des gardes forestiers.   
 

IV.3. Axe Ngozi-Kayanza (35 km) 
 

Sur cet axe  se trouvent de belles infrastructures pleines d’histoires qui valent la peine de 

visiter ou contempler soit pour se détendre soit pour apprendre et s’imprégner de certaines 

valeurs régionales qui n’existent peut être pas ailleurs au Burundi. 
 

 Inarunyonga Museum Hôtel de Vyegwa (Ngozi) 
 

Un aménagement touristique 

vient d’être fait dans la vallée de 

Vyegwa pour revaloriser ce 

personnage de légende en 

appelant le centre 

touristique « Inarunyonga 

Museum Hôtel de Vyegwa ». En 

visitant les tombeaux royaux de 

Muruta, les visiteurs pourront 

également se rendre à Vyegwa 

pour découvrir l’hôtel 

(Mworoha, 2014). Il est vrai que 

l’hôtel n’est pas directement 

situé sur l’axe qui mène ou passe 

au parc, mais n’étant pas situé 

non loin du chef-lieu de la province Kayanza, c’est tout à fait normal d’en faire connaissance 

eu égard l’origine du nom qu’il porte. Inarunyonga se signalait par ses sarcasmes et sa forte 

capacité à affronter le monde masculin dans un univers social dominé par le patriarcat 

(Mworoha, 2014), c’est un personnage qu’il faut absolument connaître quand on veut 

découvrir l’histoire et la culture du Burundi.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

21 
 

 Cathédrale de Ngozi 

 

Dans la découverte des lieux et 

sites de l’axe nord, la cathédrale 

de Ngozi, mérite une attention 

particulière. Construite par le 

premier évêque du diocèse de 

Ngozi, Mgr Joseph Martin, et 

inaugurée en 1956, la cathédrale 

de Ngozi apparaît comme le plus 

grand monument culturel et 

religieux du nord du Burundi. 

 

Les touristes pourront visiter 

cette bâtisse qui s’impose par sa 

massivité et son style gothique 

(Mworoha, 2014). 
 

 

IV.4. Axe Bujumbura-Bubanza-Ndora (RN9) 
 

De la ville de Bujumbura vers Ndora en passant par le chef-lieu de Bubanza sur le versant 

ouest de la crête Congo-Nil, le PNK est situé à moins de 40 km de la capitale de pays. La 

RN9 passe donc non loin du parc pour se connecter finalement à la RN10 déjà énoncée 

précédemment. Des routes secondaires en terre se connectent à la RN9 et vont vers les 

collines riveraines au parc dont l’accès est possible grâce aux sentiers, exception faite à la 

route qui part de Muzinda, traverse le parc pour se connecter à la RN1 en passant au site où 

les chinois sont en train d’y préparer un lac de retenu pour le barrage hydroélectrique de 

Mpanda.  Cette route traverse le centre de Muyebe à partir duquel un sentier va vers la colline 

de Ruhora où se trouvent les fameuses eaux thermales malgré qu’elles ne soient pas bien 

entretenues.     
 

A 9,7 km du chef-lieu de la province Bubanza, une route en terre va vers le chef-lieu de la 

commune Musigati à 3,2 km pour finalement aller se connecter à la route qui traverse le parc 

à partir de Muzinda vers la RN1. De cette route, des sentiers qui amènent au parc existent. 

C’est au chef-lieu de la commune Musigati que se trouvent les bureaux du secteur où des 

visiteurs peuvent s’informer de tout ce qui est en rapport avec le parc. 
 

Vers Ndora, on passe d’abord sur la colline Kirinzi où se détache une route en terre de 6 à 8 

km de longueur et qui va vers Rwegura via Ruhondo, fief des babouins et chimpanzés, ces 

derniers ayant fait objet d’une habituation dans le cadre de la coopération de l’OBPE et WCS. 

D’autres sentiers qui partent de cette route vont vers la forêt comme celui qui passe sur la 

colline Rusekabuye pour finalement aller vers Rwegura. C’est sur ce sentier qui traverse la 

rivière Nyangago qu’on aperçoit de grandes colonies de primates et des nids de chimpanzé  
 

Sinon, il existe des sentiers traversant la forêt de la Kibira d’est à l’ouest et qui peuvent servir 

aux longues randonnées pédestres dans le parc.   
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V. Consignes générales 
 

Le parc national de la Kibira est une aire protégée càd géographiquement désignée, délimitée, 

réglementée et gérée en vue d’atteindre des objectifs spécifiques de conservation. A cet effet, 

certaines consignes doivent être observées pour tout visiteur ayant des objectifs récréatifs ou 

touristiques : 

 Tout visiteur doit s’annoncer au niveau des bureaux du parc (selon le choix et le site à 

visiter) pour y être enregistré avant toute promenade dans le parc ; 

 Toute incursion non accompagnée par les agents habilités dans le parc est interdite ; 

 Au niveau du parc, il n’existe pas de moyen de transport spécifique au tourisme. Tout 

visiteur doit se prendre en charge ; 

 Le parc étant perché sur des massifs montagneux, il faut se munir des chaussures  

appropriées (résistantes à l’humidité, longues jusqu’au moins à la moitié de la jambe) et 

d’un long bâton pointu pour bien garder l’équilibre sur des fortes montées et descentes; 

 Il est interdit de jeter dans le parc tout déchet quelle que soit sa nature ; 

 Tout incident survenu à l’endroit de visiteur clandestin n’incombe en aucun cas aux 

gestionnaires du parc ;  

 La collecte  de tout spécimen de faune et de flore est interdite aux visiteurs du parc ; 

 Des infrastructures routières à partir des routes nationales sont dans un état inégal. Il faut 

donc faire attention quand on est en véhicule ; 

 Il n’existe pas actuellement de piste praticable par véhicule à l’intérieur de la forêt, toute 

circulation doit se faire à pied. Pour les randonneurs à longue distance, ils doivent être 

physiquement aptes.  
 

Conclusion 
 

En guise de conclusion, ce document a été élaboré pendant que le parc national de la Kibira se 

trouve dans un contexte particulier car la plupart de ses sites attrayants se trouvent 

actuellement dans une situation moins confortable. Cependant, cela ne signifie pas qu’ils sont 

inaccessibles et sans histoire, loin de là, il suffit d’être en bonnes conditions physiques et 

disposer de tout le nécessaire pour les atteindre. 

 

En effet, le présent guide reste lacunaire et nécessitera sans nul doute des enrichissements de 

la part des gestionnaires du parc qui le connaissent très bien plus que les autres. Sinon, il 

faudra recourir à une expertise étrangère qui exigera plus de temps et de moyens pour élaborer 

un guide touristique complet.    

 

Malgré cela, nos tenons à remercier tous ceux qui ont contribué à l’élaboration de ce 

document surtout ceux qui ont participé aux descentes sur terrain pour prendre des images et 

recueillir des informations relatives aux différents sites pris en considération dans ce guide.   

 

Tout en espérant qu’il sera utile aux utilisateurs, il est recommandé de toujours contacter les 

gestionnaires du parc pour plus de précision. 
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